
Tu es Ulli, n’est-ce pas ? 
Tu te souviens ? J’étais 
dans la même classe 

que ta soeur Eva.
Hmm… 
Non.

En tout cas, les gens 
ont beaucoup parlé, 

à l’époque.

Je t’ai reconnue 
 tout de suite.

Ah  bon.

C’est pour ça que j’aime   
 l’anonymat des grandes villes.

Et comment 
vas-tu ?

J’ai 
entendu 
dire que 

tu avais un 
enfant ?

Oui… 
Justement, là, 
je vais le voir.    Comment ?  

Vous ne vivez      
      pas en-
      semble ? 

Non, 
on se voit le 
week-end.

Vous ne vous voyez 
que le week-end ?

Il ne te manque 
pas ?

Si, 
  bien sûr.

Mais pour 
l’instant, je n’ai 
pas le choix.

Quel âge a-
   t-il ?

Cinq ans 
  et demi. Et toi,   
 tu  fais quoi ? Moi ?

Je travaille à Vienne 
comme administratrice 

dans une boîte. Depuis qu’ils 
ont prolongé la ligne de 

train, je vis de nouveau à la 
campagne. La vie urbaine, 
c’est pas fait pour moi. 

Tu fais 
la navette 
tous les    
   jours ?

Quatre 
heures aller 
et retour.

Mais 
ça me   

  convient.
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Va me chercher 
des pommes de terre 
à la cave, je n’arrive 

plus à monter 
 les escaliers.

Ulli !…

Attention, 
Philipp !

Je ne peux plus rien 
  faire, j’ai mal partout ! Toute   
    ma vie j’ai travaillé, et main-

tenant je ne suis bonne 
qu’à rester assise.

Mais je ne peux 
pas regarder la télé 
toute la journée !

Tu ne vas jamais 
te promener ?

Me promener ? Je vais 
déjà tous les jours au 
cimetière, pour arroser 

les fleurs.
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À l’enterrement de Pépé, 
il y a douze ans, Mémé, 

économe comme elle est, 
a aussi fait graver son 

nom sur la tombe.

Pépé était le forgeron 
du village, il se réjouissait 
de prendre sa retraite pour 
enfin réaliser ses rêves de 
voyages. Pendant la guerre, 
il se baignait dans la mer 

Noire, il aimait bien en parler. 
Mais de ses années en 

Sibérie, il n’en parlait pas.

Tu 
pourrais 

fréquenter 
d’autres 

femmes de   
   ton âge.

Au début de l’été, il a pris 
sa retraite, et à la fin 
de l’été, il est mort.

Non, ça ne 
se fait pas.

Mais pourquoi ? 
À plusieurs,  

le temps passe  
plus vite.

Tu penses que je 
dois aller passer toute 
la journée sur un banc 

pour y jaser ?

Non, ça ne se fait pas ! 
Je ne l’ai pas fait quand 

 j’étais jeune et je ne le ferai 
pas non plus maintenant 

que je suis vieille !
Soupir

Tu fais très  
négligée, Ulli. 
Tu t’habilles 
aussi comme 
ça, quand tu 
  es en ville ?

Hmm.
Je 

 m’ennuie  ! 
Je veux 
rentrer, 
Ulli !

Pas étonnant 
que tu ne trouves 
pas de travail !

Au mur : « Dieu protège notre maison. »

Mémé ne sait pas qu’il 
 n’y a que les week-ends,

 à la campagne, que 
je m’habille comme une 
patate. Ici, je ne veux 
pas attirer l’attention.

Qu’est-ce qu’on 
s’ennuie, chez   

 Mémé !Oui oui.
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À la semaine 
prochaine, 

Philipp. Et sois 
bien sage.

 Ce n’est que le dimanche   
 soir, en route pour Vienne,   
 que l’air se remet à vibrer, 

comme si la ville était 
 plus riche en vitamines.

 Je devrais avoir honte de 
ressentir ce soulagement.      
          Honte !

Cinq 
schillings. 

Hmm…
Juste assez 
pour une eau 

minérale.

Oh ?!

  Ça n’a l’air 
d’appartenir à 

personne.

Un billet de 
 100 schillings ! 
Ça suffit pour 
une dose !
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Psssst.

Besoin de 
queq’chose ?

Un   
 kilo.

« Un kilo », ça veut 
dire 100 schillings, le prix 

de la dose minimale 
 d’un gramme, en réalité 

0,7 gramme d’herbe 
  marocaine desséchée.
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Ça doit être l’âge, 
mes hormones 
 se déchaînent !

Pourquoi je 
n’ai pas répondu 
à son sourire ?

Je suis 
coincée, ou 
   quoi ?

Non, je suis 
raisonnable.

Je suis 
heureuse 

avec Georg. 
 Que demander 

de plus ?

Une aventure 
n’apporterait que 
des problèmes.
J’ai des 

choses plus 
importantes 

à faire.

LIBIDO DE   
 MERDE !!!

Heureusement 
que personne 

ne lit dans mes 
pensées !
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